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A PROPOS DU CANCER DU SEIN DES ORGANLES GÉNI-
TAUX E XTE--RNESý ET DE LA PEAU (0

1%r M. Ic doCteuIr JASIES BELL, profe scuir declIIqucs clihurgicaIes ý.t I'Viivivtè c~I

NMv'ss leurs,
La part qui metu.iiouée dans cette discussion comlprenid le eaw'iler

(Iu sein, des organes géiaxexternes et (le la j-Zeau, considérés au p'>int
dt' vue du rhirumgen.

De tous les organes sujets au cancer, le sein de la femme est praboble-
irmurit celui où eett e affecrtion produi t le plus de doreset de souff ramces
tant morale que physique, et finale ment. le degré dle moritailité. le plus
élevé. De plus, le sein est souvent atteint de cancer de très bonne lheure
et des existencýes très utiles sont ainsi tranchiéesx à la fleur de' J'z'.e
lerai remarquer en cette occasion que-. bienr que la glande iu.tiunmailtre- rudi-

m(tlede l'homme soit quelqîuefois le si(ège dYunê affection cancéreuse,
Ccsi toujours chi'ix la femme (Iue nous1 sommes appelés àt traiter le cancer
di sein. C'est la ,outre partie di- ce qu'a dit le doicteur Shepherd 'à î>rorpos

tiléi téina l alve alpt dvuprtque.v evtr

t rîjouir.s ch1ez l'homme, ainsi qu'il l'a fait remarquer.
iest uin poinit qu'an ni' saurait proclamier trop hautement. àt savoir

(xcl. aui début (lu1 canc-er du soin ciors qu'il est de la plus haute impor-
'Iu'radival'. Il est précisémenit très diîfiwile de' h, rî'connaître, et, mm-Il

tnenur mnaligne' tontes les tumeurs dul sein. sauf celles qui sont mnifes-
tietbénignei(s et que l'on rencontre assez frCequemment chiez les jeunes

()Ldeatla Mlont real Medico Chifrurgical Society.


